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13-15-17 chicago boulevard - dijon  bus #12 - arrêt Bertillon

www.tanneries.squat.net

Tous les mercredis à partir de 15h, l'espace

autogéré  ouvre sa bibliothèque, son infokiosque,

sa  zone de gratuité...
                                ... et vous convie, à 18h, à des

                            lectures, présentations et débats

                        autour des ouvrages ci-mentionnés.Ensuite, c'est apéro et auberge espagnole
 (chacun-e amène de quoi boire et manger - sans

 viande, svp), puis à partir de 21h, c'est ciné! …sans oublier, chaque premier mercredi vers 19h,

   la « réu activités » de l'espace autogéré, moment 

       de choix pour qui souhaite s'impliquer dans les 

       projets existants ou amener de nouvelles idées!
[...]

Pour la blague, Dijonscope nous apprend que quand il s'agit 
d'étendre les jardins privés d'un artiste connu et cossu, le Maire 
n'hésite pas cette fois à chausser ses bottes pour lui obtenir des 
terrains, même quand il était prévu d'y construire des logements 
sociaux. En attendant les jacqueries à venir, le potager a fêté le 
retour du printemps par la mise en terre de centaines de jeunes 
plants, des discussions, concerts folks, barbecues et un bal 
tonitruant. C'est pas très loin des Tanneries, et on vous invite à y 
passer, cultiver et mettre votre grain de sel dans cette lutte 
emblématique de choix de ville et de société.

En terme de rendez-vous fédérateur dans les semaines à venir, ça 
se bouscule et les choix vont être difficiles, puisque le 07 mai, une 
manif internationale aura lieu vers Nantes en vue de prendre des 
terres, et de renforcer l'occupation de la zone menacée par le 
projet d'aéroport de Notre Dame des Landes. En parallèle à 
Dijon, le G8 débarque une partie e ses troupes pour discuter de 
comment accroître encore l'inféodation  des universités aux 
pouvoirs marchands. Alors que les mouvements étudiants 
prennent des allures de révoltes sociales en Angleterre ou en 
Italie, les université françaises semblent cette année bien 
endormies. Néanmoins, des étudiant-e-s et syndicats dijonnais 
lancent un appel à contrer le sommet. Au programme, des 
conférences et manifestations, les 5, 6 et 7 mai. Pour plus d'infos 
à venir sur www.brassicanigra.org.

Pour finir, inspirer les dijonnais-e-s et prouver qu'on ne dit pas 
que du mal de ceux qui essaient de nous diriger, un petit 
hommage hors-champs à l'adjoint au Maire de Millau. Il s'y 
déroulait ce samedi une manifestation contre les exactions des 
milices locales de la Brigade anti Criminalité (BAC). C'est pas 
qu'on croie tant aux discours sur les "méchants délinquants vs 
bon citoyens à protéger", mais pour une fois qu'un élu a des 
revendications qui se tiennent : « Je suis très content que cette 
manifestation ait lieu. Cela fait des mois et des mois que les 
Millavois sont maltraités par la BAC. [...]. J'en veux simplement 
pour preuve l'épisode du Mondial de pétanque au cours duquel 
les associations de la cité ont été considérées comme des 
délinquants. J'en ai assez de cette dérive sécuritaire. [...]. Je 
demande la dissolution de la BAC et le départ du 
commandant. » (source : Le Midi Libre)
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Le 26 mars au matin, les halles du marché couvert de Dijon sont 
envahies par quelques dizaines de personnes armées de binettes, 
pioches, faux et d'une sono electro. Les slogans fusent : "des 
topinambours, pas des carrefours", "des pâtissons, pas des 
prisons", "des rutabagas, pas des caméras", "des tomates 
séchées, pas des eco-quartiers". Les maraîchers semblent 
apprécier et les chalands encouragent. Un ancien reluque 
malicieusement une fourche et remarque "Avec ça, il faut faire la 
révolution". Un an après l'occupation des terres de la rue 
Philippe Guignard le potager rentre en lutte contre la volonté de 
la Mairie de passer les récoltes au tractopelle et d'enfouir 
l'humus sous le béton. La bataille s'annonce rude : un paquet 
d'oseille à gagner pour l'industrie du BTP face aux initiatives 
autonomes et gratuites d'habitant-e-s de la ville. Les rouleaux 
compresseurs de la municipalité face aux résistances de 
quartier. Des projets d'urbanisme "vert" aseptisés et sécuritaires, 
face à des espaces d'échanges émancipés du contrôle 
institutionnel. La dépendance destructive à l'agro-industrie face 
à l'auto-production collective... 

[...]

à la ville comme à la campagne,

ensemble, arrachons les terres au capital !


